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Premières ébauches
pour la transition écologique

SOCIÉTÉUne Belgique« durable» en 2050? Personne n'a le plan, mais ça cogite ferme

•• Comment réduire
drastiq uement
nos émissions de CO2 ?
•• Comment aller
vers une société
plus durable?
•• En dehors des cercles
officiels, on cogite,

Un chiffre, Si la Belgique
\'eut atteindre, en 2050,
le "zéro carbone », nos

émissions de gaz à effet de serre
doivent diminuer de 3,1%
chaque année, selon l'évaluation
du hureau d'experts Clirnact. Voi-
là pour lïdée du chemin à par-
courir et de son ampleur, Or, nos
émissions de CO, ont augmenté
entre 2014 et 2015 et ont crû de
0,2 % entre 2016 et 2015. Il faut
des réductions d'émissions consi-
dérables et rapides.

C'est un des aspects de la tran-
sition écologique dont tout le
Illonde cherche à cerner les

conlours. Quelles mesures? Qui
doit faire quoi? Beaucoup de
questions et encare peu de ré-
ponses. Sûr: pris isolément, les
petits gestes - éteindre la lu-
mière, trier ses déchets, rouler à
vélo ... - ne suffiront pas. Il faut
des changements plus radicaux.
Qui ne se feront pas sans le bas-
cul l'ment d'un nombre croissant
de personnes; celles-ci montrant
qu'il est possible et agréable de
changer de mode de vie - cesser
de preudre J'avioll, réduire sa
consommation de viande, se pas-
ser de voiture... Iuspirée par
l'exemple, ainsi changera la
norme sociale.

1Personne n'a les plans Il y a
bien quelques études (énergie,

transport, c.onsommation ... )
mais pas de recette concrète ni de
manuel de la transition. «Cela
me rét!Olte mai.ç Ill' mëtmme pa.ç,
dit un économiste travaillant
pour une administration. Etudier
de près comment changer notre
soeiété pour la rendre plus du-

rable ? Ce n'e,~tprLS la priorité des
autorités." Du côté des écono-
mistes, pas évident de trouver des
experts ayant réfléchi au-delà des
scénarios. C'est partiellement un
problème de méthode: « Le.~mo-
dèle.çécmwmétriques actuels .~ont
utiles pOlir prolonger la tendance

actuelle, mais pas po!!r réfléchir
all~' changements de para-
digme,s ". explique un habitué.

2 Petit, insuffisant mais inspi-
rant Des petits cercles com-

mellcent à réfléchir. Les initia-
tives de transition se multiplient,
des communes commencent à
élaborer des plans. Insuffisant ici
aussi, estime l'anthropologue
Paul lorion, «Le local est néces-
saire, mais on est très loin d'une
masse critique suffisante.» Par
ailleurs, la rapidité des effets n'est
pa.~ raccord avec les urgenees du
moment. Les initiatives locales
ont cependant un rôle d'exemple,
poursuit un expert. « Le cadre gé-
nérai évolile grâce à des (l(,tiollS de
niehe. par des projet,~ locmu:, les

ONG ... tmd ça mjiIire bal/gel' le
s.llstème, Ilfaut maintenant créer
des lieu,.,. où on réunit tout le
monde, tous les acteurs institu-
tionnels ou pas. De.~arènes de la
transition où on pt'me "hors de la
boîte~ "

3 Concrètement? De,~ pistes
existent. Certaines clas-

siques, d'autres plus rock'n'roll.
«Au lieu de jobs. c'est lOKemrmt
qu'i/fàudrait dire, lance l'écono-
miste Philippe Defeyt. Rendre le
logement plu.ç acces.çible Jinan-
dèreme11t et physiquement et
moÎnB énergit-ore, c'est la
meHleure politiqlU' sodale qu'ou
puisuJuire. Elle mnverge fimfU/:-
tement avec l'impérat{f de transi-
tion écologique." Imposer une
norme passive pour les nouvelles
con.~tructions, encourager les lo-
gements où l'on partage des équi-
pements (salles. buanderies,
aires de jeu), redécouper les loge-
ment.>;trop grands pour des occu-
pants vieillissants, construire au-
dessus de grandes surfaces ou de
garages au toit plat, saturer l'oc-
cupation des bâtiments en utili-
sant des lieux inoccupés à cer-
taines henres pour d'autres
nsages ... "On peut impo,çer des
travmu' d'i.~olation à l'occasion
(les chanJ{ements de propriétaires
011de lm'ataires, suggère un éco-
nomiste. IUàl1t y ulleràJi:md, "

4 Consommer autrement «La.
lechnologie ne réglera JUIS

toul. I~raut bien entendu consom-
mer moim, particulièrement ce
qui est tmnsporté en U'/i'ion",
lâche un expert, « Renoncer au;e

pmd!lit.~ congelés et prrf%rel" les
produitR fmis ", dit un autre,
«Bim rm ten du, manger beau-
mup moin'f de viande, 'furtout si
elle /1'e.~tpas locale. " « Notre ém-
nomie est trop grosse, confirme
Thierr)' Bréchet, économiste à
rUCLouv3:În. EUe gaspille trop,
e.1,troit trop. consomme trop. Il
fall.t plus de fl"llf{alité. » L'obso-
lescence, programmée OU non?
Via les nOrlnes de produits, l'Etat
peut la c.ombat1re, encourager la
réparabilité, par exemple en di-
minnautla WAsur la réparation,
Interdire les objet., à usage
unique, interdire la pub sur les
chaînes de télévision publiques,
la ta'i:er lourdement, certains ti-
tillent les symboles ...

SBouger autrement Le.s
voyages en avion sont au

centre de la réflexion. De plus en
plus renoncent à voler, ou excep-
tionnellement. Tous plaident
pour ta.xer enfin le kérosène. Le
gouvernement néerlandais veut
imposer une taxe de 7 euros sur
tous les billets d'avion. Oui, il faut
que voler devienne plus cher,
mème si l'on reconnaît que cela
impactera les étudiants Erasmus,
les personnes d'origine étrangère
qui retournent au pays, les fa-
milles éclatées ... «Administra-
ti[)n,~, entreprij;e.~, Ill1iverûté,~
pourraient donner l'eœemple en
bamlÎRi/ont des VO.lJaKe.~en m,ion
pour des tmjets de courie dî.s-
tance", souligne Axel Gosserie,
juriste et philosophe à rUCLou-
vain.

Unanimité pour la fin des voi-
tures de société, ••aberration éco-
logique et économique ». Et pour
trouver « sidérant» qu'on se ré-
jouisse de l'alTivée du géant chi-
nois du conunerce en ligne Aliba-
ba à Liège. La mobilité? L:effica-
cité des chemins de fer doit ètre
impérativement améliorée, dit
Bréchet Il faut massivement ré-
investir dans les bus, plaide De-
feyt qui recommande d'augmen-
ter massivement et rapidement
l'offre de bus en Wallonie, Des
bus rapides, confortables, bien
équipés, y compris des intercités.
En.~uite, il sera plus aisé d'impo-
ser une redevance kilométrique
iutelligente sur les voitures pour
remplacer les taxes exÎstantes.

6 Une taxe carbone Lataxecar-
bonI' est désormais crainte

par les politiques. Mais est défen-
due par la plupart des econo-

mistes.« Il./àu(jUire.:J choses, ré-
sume Bréchet: la.cer ce qui pal-
llle, injonner les gens, restituer
1"argent sous laforme d'un trans-

fcrtfoifaitaire et leurJuire com-
prendre que cet argent est dir,.cte-
men t lié à celui qu'ils ont prWh>ia
leur carburant. La./isculité cnvi-
ronnementale n'est pas punitivc,
elle l,isc à incitcr les gens il chun-
Ker dc comportement. » L'écono-
miste Etienne de Callatay est du
même avis :« Iljàutdirequ'on t'a
aupnmter/a tcu:atioTl des cU/·bu-
/'Unts et que d'ici di;r lins, le ma-
zout coûtera le double. Les choses
doivent être prévisibles pour per-
mettre au.1'gens de ,ç'adapter. »

7 Et la Justice dans tout ça?
Restera à rendre ces mesures

justes et 11 ne pas laisser une fonle
en colère sur le bord de la route,
Pour de Callatay, « les gen .•seront
di.~posi.~à.fài1·e des ~fforis s'il,~(mt
l'impl'ession qu'ils sant réparii8
de muni ère juste et que lesfruiL~
sont utilisés de manière çtficace.
lI.fGut mtl'/ldl'C le ressenti CO/ltre
les gra.ndes entreprises. Elle.~ ont
été les Kagnantes de la globalisa-
tioll et du progrès technologique
plus que l'hOlnmede la me. Leuif:
forts pOlir la tmn.~ition doit-ent
pOtter ml' tOUR,mais ilfcwt com-
menccr par ceueT qui ont le.s
épaules le.~plus large8, et les res-
pon.~abilitù les plu,\ gmnde,ç ",
Une large part du produit de la
taxe carbone doit revenir à la po-
pulation : base d'allocation uni-
verselle, chèque chaudière, ré-
duction dïmp(3t, prime à la
casse ... Les idées ne manquent
pas. Pour Paul lorion, il est
urgent d'interdire la spéculation.
«La moitié des sommes prêléeg
par le.çbanques sen'ent àfl1lun-
cer de.~ opérati01w spéculatives.
Ceta.rgent doit revenil' da Ils la t'é-
ritable économie. Pur ailleurs, le
marché doit comprendre qu'il ne
t'a pas gaKlier de fargent en dé-
trui.mnt la nature, Ilfa.ut mettre
entre parmthèsesla qUC8tÎml du
prqfil. " il fant «rapidement re-
pérer ceu./' qui pourraicllt .IJ
perdre ". dit Defeyt. Et installer
({des ,filet.~ de .~écllriti ,çiplifica-
tif.. ", insiste Axel Gosserie. Ré-
flexion à avoir maintenant, re-
connaît de Callatav : " Comment
aider les perdant; de la tran;~i-
tion ?Mais cette rif/le,l'io/! ne doit
pas freiner l'adoption de.~ meSl/-
res.» •
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COP24

Les Régions
se parlent
Les ministres régionaux de
l'Environnement et de l'Ener-
gie (Crucke, Fremault et
Schauvliege) ont convenu de
se retrouver en marge de la
COP24 afin d'étudier com-
ment la Belgique pourrait
améliorer ses positions sur
le dossier du dimat, notam-
ment sur le relèvement des
objectifs européens pour
2030. Ils étudieront le ren-
forcement des mesures du
projet de plan national éner-
gie-climat dont la partie
fédérale manque encore. Il
s'agit ( de faire enfin entrer la
Belgique dans le wagon des
pays européens ambitieu~ en
termes d'engagements clima-
tiques internationau~ ll. La
ministre fédérale Marie-
Christine Marghem (MR)
sera invitée à se joindre aux
discussions lorsqu'elle ,mi-
vera, dit-on. cc Mais la posi-
tion des Régions sera déjà
arrêtée . .>.l La définition de
toute position belge doit
impliquer les ministres de
toutes les entités. La même
Marghem a annoncé devant
le Parlement qu'elle se ren-
drCllt il Katowice en trClin.
Soit un trajet de 20 heures,
a-t-elle indiqué aux députés.
Elle a affirmé qu'elle pren-
drait le train en compagnie
des ministres régionaux.
Aucun de ceux-ci n'est au
courant de l'idée. Et tous ont
l'intention de se rendre en
Pologne en Clvion...

M.D.M.
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